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Depuis tres longtemps, l'homme a appris a collector et a stocker l'eau 
de pluie par diffdrentes techniques, allant du simple recueil d'eau dans des 
recipients jusqu'aux grands barrages en passant par les citernes familiales. 
Cependant, quoique faisant l'objet de pratiques tres anciennes, la collecte et 
le stockage de l'eau de pluie au niveau de la faciille ou du village n'ont pas 
encore regu l'usage qu'on est en droit d'attendre d'elles, me*me a l'heure actuel-
le ou le ravitailleaent en eau pose de plus en plus de problemes. Les techniques 
traditionnelles quoique tres variees n'ont pas beaucoup eVolu£. Cet etat de cho-
ses est certaineraent imputable a plusieurs facteurs, en particulier au cout ̂ le-
ve ndcessaire aux ouvrages elabores de collecte et de stockage, incompatible 
avec le faible revenu des populations concerned. Aussi est-il opportun de recher-
cher des solutions susceptibles d'apporter quelques ameliorations dans les tech­
niques de collecte et de stockage de l'eau de pluie tout en evitant des frais trop 
importants. C'est dans cette optique que s'inscrivent les travaux qui font l'ob­
jet de ce document. 

LES METHODES TRADITIONNELLES DE COLLECTE ET STOCKAGE DE L'EAU DE PLUIE. 

I. QUELQUES METHODES PRIMITIVES. 

En effet, la collecte et le stockage de l'eau de pluie ont toujours et£ 
pratiques de differentes manieres par les populations ; 

Lore des averses, les villageois posent sous le toit les recipients 
dont ils disposent pour recueillir l'eau de pluie. Au Senegal, un fer d'ller plan­
ts dans un tronc de baobab sur lequel l'eau ruisselle permet le remplissage d'un 
canari. Dans les zones cStieres de l'Afrique de l'Ouest, ou existent deux saisons 
de pluie s^parees par deux saisons seches de plus ou raoins longues durees (c6te 
d'lvoire, Ghana, Togo, Benin...), le pratique de collecte et de stockage de l'eau 
de pluie est tres repandue st permet le plus souvent de faire la soudure entre 
deux saisons pluvieuses. Dans les campagnes et les champs, des palmiers aux troncs 
arques constituent d'efficaces impluviums par lesquels l'eau est collectee et stoc-
kee dans une jarre judicieuseraent placee sous l'arbre et fermee par un couvercle 
de forme concave et perfore' - (voir croquis). Au village, l'eau de pluie est col­
lected soit par des aires en terre battue ou stabilised, mais c'est 1'utilisation 
des toitures des maisons qui est la plus frequente. Quant au stockage, il so fait, 
selon les capacites fincncieres des families : dans des jarres, des futs ou des 
citernes cimentees ou non. Notons aussi que dans certaines regions la m&iagere se 
contente de collecter pendant la pluie, l'eau de ruissellement avec laquelle elle 
remplit un certain nombre de jarres dont elle dispose pour le stockage de l'eau 
a divers usages. 

Apres decantation complete, obtenue par addition de quelques calebass&s 
de cendres, cette eau sera utilisee pour les besoins sauf pour la consommation di-
recte. Elle peut l'Stre quelques jours apres la pluie ou bien conserved pour l'e-
tre plus tare, pendant la saison seche. Un certain nombre (plus petit) de jerres eat r 
reserve pour stocker l'eau des toitures. Cette eau servira pour la consommation 
sans autres formes speciales de traitements. L'ensemble des jarres est herme'tique-
ment ferme et la menagere n'y a recours que pendant la periode critique. 



La corv6e d'eau dans la region d'AHEPE-DZAFI (zone d'exp£rimentation). 

Moyens Traditionnels de Collecte et de Stockage de 1'eau de pluie dans la 
zione d'experimentation 
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II. LSS CHERUES. 

Mais si cette forme de stockage etait tres r£pandue et constituait la 
seule ressorce en eau pour de nombreux centres, elle ne se retrouve plus guere 
que dans certains villages mal desservis en puits. Par contre, les citernes, so­
lution des families relative-scnt plus aisees, sont encore courantes. (Les fouil-
les pour cec citernes sont faites, pour la plupart, par les families elles-mS-
mes, l'euvrier (it. Tinco,:-; ::'i.ntervient qu'au niveau des travaux de maconaerie). 
Les eaux de pluie sont collectees dans ces citernes de deux manieres : 

a) - l'inpluviurr- est un terrain naturel ou terrain rendu impermeable 
par briques ou terre stabilised en pente. 

b) - l'impluvium est constitue par la toiture d'une maison, l'eau des 
toitures est recueiilie et conduite a la eiterne par des gouttieres (voir photos). 

La citerne est implantek a proximite de l'habitation. Les dimensions de 
l'ouvrago sont determiiiees presque uniquement en fonction des possibilitc-s finan-
cieres du proprietaire. La relation entre la surface de l'aire de collecte et la 
quantite d'eau a recueillir compte tenu de la piuviometrie et des besoins de la 
consommation, est souvent ignoree. Le eout de realisation de l'ouvrag.; est diffi­
cile a evaluer cor_pte tenu de la part importance qu'occupe l'investissement huaain. 
Cette eau recueillie des toits est generalement consid^ree comae suffisa-vment pro— 
pre et directement consommee. 

Les proprietaires de citernes jouent de grands r$les socio-economiques. 
Pendant la saison seche ces proprietaires realisent de veritables fortunes par la 
vente de leurs eaux a des prix parfois exhorbitants. Neanmoins on doit reconnat-
tre que grfice a eux, des populations traversent pe'niblement, mais traversent tout uc 
de m§me, les periodes critiques. 

On constate que les techniques traditionnels ne se soucient surtout que 
de 1'aspect quantitatif. Le plus grand effort pour la qualite ne consiste qu'a 
eliininer les grosses particule3 : grillage ou tSles perfore-es au bout des gout­
tieres, couvercles perfores pour les jarres placees sous les palmiers.... Par 
ailleurs, on p-vut constater a la luiaiere de ce qui precede, que les populations 
ont fait le tour de beauccup de procedes. Ellcs ont en tout cas explore toutes 
les possibilites offertes par les materiaux qu'elles pouvaient trouver sur place 
pour la collecte et le stockage de i'eau de pluie au niveau de la famille. Cepen-
dant, on s'apercoit que des ameliorations restent a. apporter dans ces techniques 
pour loc rendre plus rfficaces et plus econoaiques. L'apparition de materiaux 
ncuveaux, grace aux progres de la science, peut certainement apporter de raeil-
leures solutions. Le CIEH, soucieux d'ameliorer des conditions de vie de toutes les 
categories de populations et convaincu que la collecte et le stockage ratior.nels 
des eaux de pluies constituent une solution certaine pour une grande partie de cos 
populations, a confie depuis 1974 a l'IRFED, la recherche d'ameliorations de ces 
techniques deja utilisees. Les experimentations devraient eclaircir les poir.ts 
suivants : 

. La determination des coefficients d'ecoulement sur les divers tyae3 
d'impluviun. 
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. La determination des variations ae e<J3 coefficients en fonctijn do 
certains Elements comme la hauteur, l'intensite des averses, 1'in-
dice d'humidito as l'ir.-uiuviu.M nt i'influence du ve.ut. 

. La determination du seuil ir.oyen de ruissellement . 

v- L'etude econorr.ique des differonts typos d'inpluvium. 

. Une etude bibliogrr.phique sur le suje-t, 

ifous indiqu«rons successivenient dans ce qui suit, les resultsts obtenus 
par l'IRPED a partir des recherches realisees a Langcmak au Senegal, Bouake en 
CSte d'lvoire, Simiri au Kigar, puis le coraportement des installations tent d'ifhe— 
pe" au Togo et enfin les conclusions qu'on peu'; tirer a. ce stacle des reche-ches. 
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TECHNOLOGIES SIHPL53 POOR L\ PC1.USCTE 
ET LB STOCKilOE DBS EAUX PLUVIALES (1). 

Des constatations, des reflexions et ies essais mones avoc 1.2s paysans, 
notanment dans les centres ci-dessus, decoular.t dos orientations p.rinc Lpales des 
recherches frates depuis 1973 par 1'IKFED sur lo prcbleao de l'eau : 

COLLECTS. 

Recherche do solutions simples perraettant la collect© de l'e .u do pluie 
apte a la conservation (done propre et dt'pourvue de debris organiques) a partir : 

- de toits on tole (cases individuelles, bStiments colleetifs, eeole, 
etc...) ; 

- de toits traditicnnels en chaurae ; 

- de terrasses en banco ; 

- d'impluviujBs(2) specialement construits. 

STOCKAGE. 

Confection de citernes enterrees s 

- avec un rapport prix/contenance d'un coutrraussi bas que possible ; 

- necessitant peu de transports pondereux ; 

- avec une technique de construction facilement -naitrisable par les 
paysans ou artisans locaux. 

Le tout utilisant, autant que possible, les maturiaux tra..litionnel3 
locaux et les outils habituels des paysans. L'aspect salubrite de l'eau ne de-
vrait pas Stre oublie, cenduisant a des essais de nvoyens d'exhaure ^ pontes ma-
nuelles) et de filtres sixnples. 

x 
x 

Les differences contraintes et les essais nous ont amend a utiliaor le 
polyethylene pour c-taneh'dfier plusieurs types de citernes cnterree;:: ; 

- citernes parallelepipediaues obliques de 3.COO a 6.000 litres 
(Niger, Senegal, Hautc-Volta, COte d'lvcire). 

(1) Travaux de Pierre Martin (iRFED). 

(2) Impluviuni i toute surface utilisee pour recueillir l'eau de pluie. 



- citernes cylindriques "sac a eau" de 3»000 a 4.000 litres 
(Senegal, Cote d'lvoirc). 

- citernes type "Botswana" adaptees d'ur; programme :nene a bien p r 
I.T.D.G. au Botswana de 6.000 b 52.000 litres (Senegal). 

Les citernes de 3 ?i 6.000 litres sont aliinentees par lea toiturea des 
aaisons, rocouvertes partiellement d'un file polyethylene s'il s'agit de toitu-
res de chaume ; les citernes de 6 h 32.0i.-0' litres sont alinentees soit par les 
toits de bt.timents publics, soit par des impluviuzis specifiques en plastique, 
ciment, beton de terre ou terre battue. On pout nussi utiliser des eair: de ruis-
sellement en ajoutant une tranches filtrante k i1entree de la citerno. 

A. CON?;AISSANCE DES DOKNEES DE BASE. 

1. LES B3S0IB3 A SATISFAIRS. 

Le minimum "absolu" de consoiamation huaaine en pays tropical se situe 
autou> de 4 litres d'eau par jour et par persenne (l). 

La consommation effective dans des conditions d'apprcvisionncment tres 
difficiles se situe entre 6 et 8 litres ; les besoins essentiels (boiscon, cui­
sine, hygiene) sont couverts a partir de 12 a 15 litres. Une ration journaliere 
de 20 litres assure le confort irdnimuiB. 

II faut signaler que l:-\ consonrnation varis considdrablement rvee la 
facilite d'ecces a l'eau. Lorsque l'eau est rare, un acces trop aise (robinet) 
entratne souvent du gaspillage. 

Une evaluation plus fine des busoins pout faire entrer en ligne de 
compte J 

. Les saisons 

. Les periodes de travail intensif 

. les bosoins lie's _;ux ft>tco et cercrcuies . •-

. Les possibilitis de ratiormement (satisfaction des souls besoins prio­
ri taires pendant une periode.de soudure). 

A I'occasion de cette enquete, il est souhaitablt.- de savoir comtrieib 
les habitants se procurer.t l'eau, qui (hoames, famines, enfants) assure I'app:co-
visionnement, comment (exh.ruro, transport), quel est le cent de l'eau (on ar­
gent, en temps) avec les variations saisonnieres. (2). 

En plus des besoins humains, il faut le cas echeant preciser l.es ha-
soins des animaux (3) (en particulier petit betail garde et -libreuve a L. conces­
sion) et en arrosage (jardin de case) (4). 

2. LA PLuVIOMETRIE. 

Pacteur capital, car il donne : 

(1) Cf Sr.r:.-.!:t:dc-l.IEiif̂ iice. &Ui'rn7, jKiIGS •• 

(2) Cf eaqu't., Gh—a PARKER ( R . B O - {Voix-iBibliographio) 

(3) Or 'Adr.ot c::.-.vunen-_nt 15 litres per ovin ou caprin', -rC_-lcpar equia._ 

(4) Cf Note Pitcher Farming IRFED, Note sur Irrigation par canari enterre, 
1976 ep. 

http://32.0i.-0'
http://periode.de
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- In quantite d'eau de pluie totala et 3a repartition. 

- les pt'iriodc-s do pluies et celles de secheresse. 
pour 

On peut faire vnrier l?i quantite d'eau stockee/une m§rae quantite de 
pluie en faisant varior la surface de collecte. 

Par contre, les periodes seches insposent des contraintes absolues. 
II ne faut pas se contenter de moyennes inais £tudier les cas extremes (abon-
dances et penurie), determiner en particulier la plus longue p^riode seche j 
chercher s~ probability de retour (l). Selon les conditions locales, on peut 
(ou non) admettre la non-satisfaction des besoins en annees, ou sur 20... en 
ne perdant pas de vue que la couverture des besoins on anndes exceptionnelles 
entratne un surdimensionnement des systenes de collecte, done une augmentation 
de prix du 1'installation* 

L'etude precise des averses renseigne aussi sur les intensites de pluie 
d'ou de"coule le debit maximum fourni par l'impluvium. ; il faudra calculer les 
conduites d'eau pour les permettre d'evacuer toute l'eau sans perte ou d^borde-
ment. Nous verrons plus bas que sur certains types d'impluvium terre et b^ton de 
terre, 1*intensity des averses influe sur le rendement de 1'impluvium, e'est-a-
dire sur le rapport pluie tomb^e/pluie recueillie. 

M§me dans des ca3 tres simples par exeraple si l'on r^colte l'eau du 
toit d'une case conduite dans un petit reservoir pour assurer un simple appoint 
d'eau, la connaissance de la pluviometrie permettra de dimensionner le reservoir 
en fonction des apports d'eau et de la consommation journaliere (2). 

3. AJUSTEMBNT EAtI COLLECTEE/COKSOMM&TION. 

Connaissant ainsi les besoins a satisfaire et le3 possibility d'y :: - -• 
faire face par la collecte des eaux de pluies, il faut rechercher la solution .:. 
assurant au moindre co-fit la fourniture de l'eau nlcessaire, 

Methode graphiquo. 

Elle consiste a tracer sur un graphique volume/dur^e les consonmations 
par p^riode, choisie (journaliere, pentadaire (5 jours) de*cadaire...) et la cour-
be des entrees d'eau cunulees (ou du solde entre* sorties si la citerne est em­
ployee pour la consommation). 

La derniere pluie (entree d'eau) est a l'origine d'une droite rejeinte 
par celle des consonuaations en un point qui donne en abscisse la p^riode a la-
quelle l'eau de la citerne sera e"puisne ; si de nouvelles pluies apportent de 
l'eau avant le point de rencontre, la reserve ne sera pas ̂ puise'e et la soudu-
re assuree. / 

(1) ORSTOM, RODIER. - Evaluation de l'<5coulemont annuel dans le Sahel Tropicnl 
Africain, Paris, 1975, 131 pages. 

(2) Par exemple, toit de 3G ia2 pluie 500 mm, r^partie sur 4 mois, quantite r6~ 
coltge : 15.000 litres. Si la consommation journalise est de 200 litres 
en pericde de pluie et la decade la pluB arrose"e de 150 mn un rdservoir de 
l'ordre de 4.000 litres assurera l'utilisation de toute l'eau re*coltee (sai.il' 
averses exceptionnelles) - cf aussi exemple C8te d'lvoire (Bibliographic 
n° 5). 

http://sai.il'


AJUSTEAOIT EM COLLECTF.E CONSOLATION 

METHODE GRAPHIC UE 

Juin Juilldt Aout Septembre Ocfrobre 

A Courba das antra'** an citarna cumule'vs (sons prelivemcnt) 

B Courbe das toldas ( anfra'as-sortit» prelevemsni do IOQ!/)o«r) 

C o partir du 15 sabtambra prilovemants timifa's o 50 .'/jour 

D 5 octobrs fin das piuies prelevements poursuivis a iOO I / jour 

CITERNE assechae fin octobra 

S.ooo 

• ^ w ^ : ' ' £ 

Janv • Fev Mors Avrtf Mai Jum 

Mise en consommotion 4'ane r as orv« da 5 000 litres devonf sSyrer 

o) jusqu'au 30 juin ovec utilisation da 3 5 !/jour (-ssbuf 29 Janvier) 

b) " 20 juin " " da 8 0 i / jour ( debut IS avr i i ) 
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ia..as 1L one oh deux eiternes indypendantes sont utilisdes, l'une pour 
couvrir les besoins de saisons des pluies (periode de plein eraploi ou les pay-
sans n'ont pas le temps d'filler a distance, et qui so poursuit jusqu'a la re-
colte), 1'autre pour faciiiter la periode do soudure, avant los pluios 3uivan--
tes en ne pranar.t en charge que les besoins prioritaires (8 l/jour/personne), on 
peut determiner sur lo grephique : 

. .-jniTîe plus haiat, la date probable d'epuiseinent de la citerne I. 

. a partir ti'une dreite de ecmsoomation reduite, de la capacity do 
la citerne II et do la date presumee de la 1ere pluio lc date de­
mise on eonsoumation de 1'eau stock^e. 

Kathode du Scenario. 

On suppose 1'equipeaent envisage realise" et on le confronte avec des 
series de pluies reelles en etudiant par courtes p^riodes (le plus souvont 5 
jours) entrees d'eau et consoomati ;r,. Ca .suit alors Involution du sock d'eau 
(dans une ou plusieurs citernes) et or: pent essayer au mieux entries et sorties 
d'eau par des consignes d'utilisation exer.plo Bouake" (l). 

Ces deux methode.3 ne s'oxcluent pas, et le scenario permet a la fois 
de verifier los elements donnes par la neihodo graphique, et d'affiner les pro­
cedures d'utilisation. 

B. LA GOLLEGTB DE L'EAU ; LB 5 irpLUVI'IKS; 

I'ious avons jusqu'ici considers cue touts Is pluie torabde e*tait recueil-
lie par la surface de 1'iapluviun, il a'en est rion, et il se produit toujours * 
des pertos (par evaporation, rebondisserr.ent, iaf iltratiea). Diverses etudes ont 
cherche a etablir les correlations entro la pluie et la surface rdceptrice. 
C'est-a-dire le coefficient do ruissellcTer.t (qui aorait de 100/100 si touto la 
pluio rocue ruis3elait) \2). 

Pour nous en tenir aux revetenants habituelleneat utilises dans le Sa-
hel, on peut avancer les chiffres suivaats : 

! T6le ondulda 

j Polyethylene 

! Ciment 

J Beton de terre 

! Terre i/nperra. damee 

J Toit en chaune 

Averses a faible. 
latensite 

88 

75 

SO 

43 

Averses h.-f 
intensi 

91 

85 

80 

72 

orto 
te 

Chiffre \ 
moyen . 

94 i 

90 ; 

80 ! 

70 ; 

60 i 

50 ; 

• • • I • « • 

(1) Voir bibliographic (5). 

(2) Voir biblicgraphie (6) et (7). 
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Losqu'on veut calculer la surface necessaire oour fournir une qi.antite 
d'eau donnee, il faut ter.ir conipto du coefficient de ruissellenent et majorer la 
surface selon I'inverse Ce K (l). 

II faut egalenont tenir ce.'ipte du seuil do ruisselleraent : les j. atitss 
averses no donnent souvent pas lieu au racueil d'eau. Les chiffres varient selor.; 

la temperature, la saturation, l'intensite de 1'averse. En pratique, et sa if ob­
servations contraires, on elininora des calcula les pluics de noins de 0,'K niru 
(t8le),?0,4 (plastiaue et ciraent), 0,6 (beton de terre), 1 (terre damee). 

CONSTRUCTION DES WPUNVmS. 

1/ Pour do petltes citerries farniliales (sac h eau). 

L'impluvium est presque toujours ocnstitue par le toit de la ease ou 
d' une annexe (cuisi; :Q , hangar...). 

Lorsque le toit est couvert en t8le, le seul problens est 1'installa­
tion d'une gcuttiere. Outre les gouttieres en PCV cu zinc que l'on trouve dans 
le commerce, on peut utiliser : 

- des mcrceaux do tole ondulee 

- des plaques de fer-blanc cintrees fixsos sur un bati en bois 

- des planches, recouvertes ou non do plastique 

- de la gaine ilastique de $ 20 cm tendue sur des bambous fend us 
ou des tiges de mil. 

La premiere averse regue par un toit an tolo le lave et l'eau chir-
rie de noubreuses i;:ipuretes. II est conseille de ne pas stocker cette ecu (5 
a 10 mm de la 1ere averse). On peut prevoir un raocord en tole manoeuvre a la 
main, utiliserun systeme auto:.iatique (2) 

Sur un toit traditionnel en chause, nous conseillons 1'installation 
sur la noitie du toit (2 pans pour un toit a 4 pans) d'une feuille de polye­
thylene anti Y.V. de 120 a 150 microns et munie de solidcs attaches par tfc.̂ r-
mosoudure pour assurer une bonne fixation. Couvrir completement le toit n'a-
raeliore pas sensiblvianent le rendencnt total on eau si l'on prend soin d'equi-
per les cStes tournc's vers les pluies doninantes, nais par contre, read la de-
meure plus chaude. L;eau est recueillie sur des gouttieres rigides 5 les eaaais 
utilisant la partie inferieurc du plastiquc pour forraer la gouttiere n'ent pas 
donne de tons resultats (sansibilite au vent). 

On peut £quiper les tcits en terrasse (banco) avec une feuille <?....- po­
lyethylene plus epais (200 microns) recouverte de 4 cm do gravillon j cette 
feuille assure en outre l'impermeabilisation de la terrasse. 

• * • / • • « 

(1) On peut employer la f orniule 3 = Qt 
P x Kr 

S : surface de 1' iapluvium en r;2 
Qt : volume total desire en litre 
P : pluie en rillimetres^ 
Kr : coefficient do ruissellement en % 

(2) cf description dans BOSOM ? 1'alimentation en eau en nilieu tropical, 
Paris, 1958 pp. 47-49-
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2/ Pour des citernss de type "Botswana". 

Difficultes techniq-j??s, duree de vie, cofits. 

2.1. Le choix d'un type d'i;upluTfi'ja 'in fonction du coO.t et des diffi-
cultes techniques n'est pas toujours -rase ; ii faut prendre en eoapte los dif-
ferentes aontraintes et les ponderer salon lea inperatifs locaux % exenple, il 
peut paraitre souhaitable financierement d'edifier un inpluviuia cinente, sais 
il n'existe pas sur i?lace dc racoon capable do re&liser ciineat et enduit, le choix 
devra se porter sur un autre type d' irapluviua. 

II est egalen-int indispensable de tenir coiapte de la duree de vie de 
1'installation, des frais d'entretien et de reparation annuelle, da remise en 
etat pour 1'hivernago, roais aussi du "rendement" de 1'irapluviura : on sait que 
pour rccoltor la raeme quai.tite d'eau a, stocker, il faut, pour un r.i2 de t6le ou 
de polyethylene environ 1,3 m2 de cinient, 1,5 a2 de be ton da terre, 2 ra2 de 
terre battue. 

Nous avons dans le tableau suivant donne les informations recueillies 
au Senegal a partir des prix et observations relevees a M'Bour et Langonnk. Uous 
avons etudie les irapluviuics sur lesquels ont porte les observations de ruissel-
leruent j pour le polyethylene, nous avons indique deux hypotheses ; celle d'une 
duree de vie de deux ans, qui n'est acceptable que si l'on utilise-; un polyethy­
lene special anti U.V., d'epaissour suffisante - au raoins 150 riicrons - et si on 
le stocke a l'abri du soleil des la fir; de l'hivernage pour le reinstaller au 
debut de l'hivernage suivant. 

La plupart des travaux sent realisables svec l'outillage trailtionnel 
local ; nous n'avcn3 inclu que les achats a faire spocialu-sent pour la realisa­
tion des impluviums, en se lira tan t a ce qui est indispensable ; il sers.it bien 
entendu souhaitable de prevoir brouettes, griffes a graviar pour le beton, ni­
veau, etc... qui devraient faire partio d'un outillage d'eraploi plus general cor-
respondant a un niveau technologique encore rarement atteint. 

Pour ne pas conpliquer outre mesuro les calculs, nous avons uniformise 
les prix des specialistes indispensables pour certains travaux raeme lorsque los 
qualifications ne sent pas identiques ; on peut confier a un macon de village oc-
casionnel, comae il y en a presque partout, la confection du beton de terre, rn3-
me s'il est realise grossieronent ; par contre un irapluviuc oi^cnte avec couche 
d'enduit devra faire appel a un artisan confirme °. cependant le prix de la jour-
nee a etc uniformise dans les deux cas a 500 F CFA. 

Les journees de manoeuvre indifferencie ont ete decomptees sur la base 
de 200 F/jour. En fa.it, le cultivateur qui veut construire son impluviurc ne les 
comptabilisera pas s'il peut effectuer lui-rae-o le travail en dehors dos perio™ 
des de plein-emploi -; il n'y aura dans ce cas pas de sortie aonetaire, 

Les chiffres donnes sont tres inicatifs ; ainsi le nornbre de journees 
de travail ne sera pas le memo si la terre irrperrr.eable- provient d'une ternitiere 
situee h 10 metres ou a 100 metres de 1'emplacement choisi j la foumiture do 
sable fin et lave pour 1'enduit pout aussi faire varier les ostitistiens. Par con­
tre, les chiffres concernant le polyethylene, les tales et l'outillage sont tioins 
sujets a variation. 

• • • / • • • 
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Berniere remarque sur les journees de travail : pour donner la quantity 
d'eau prevue, l'irapluviuy. a ccnstruire doit prendre en conpte pour la surface ef­
fective le coefficient _J ; les journees a prevoir doivent §tre major<=es do la 

Kr" 
o§me maniere (done pour la terre 20 jours x 2) pour les 10C m2 necessaires. L'in-
vestissement en journees de travail peut ainsi verier do 10 jours (plastique) 
a 40 jours (terre) et influer sur le choix de 1'impluviura si le rdalisateur dis­
pose de pe-u de temps librc ou ne peut que trouver difficilement de la main-d'oeu-
vre disponible. 

Nous avons aussi indique de faccn schetriatique les difficulty de rea­
lisation propres a. chaque type : la encore, les conditions locales doivent v>-X"-
mettre un choix selon les possibilites en artisans qualifies du village, macons 
ou charpentiers. 

Toutes les considerations tvoqueos plus haut rondent impossibles le 
choix purenent financier d'un type d' impluviuin ; on peut distinguer trois ni-
veaux de prix : 

(terre daraee 
economique ) . , \ciment 

(plastique 2 ans 
moyen >:,, ! , J (beton de terre 

(plastique 1 an 
(, toles. 

Les investissements necessaires des la premiere annee sont un facteur 
tres important pour beaucoup de cultivateurs peu fortunes ; ils anenent un clas— 
sement assez different. 

Terre damnee 1.000 F + 40 journees de nanoeuvres 
Plastique 1 an 5.200 P + 10 " " 
Plastique 2 ans 6.400 P + 10 " " 
Beton de terre 6.550 P + 27 " " 
Cinent 15.600 P + 26 " " 
T8les 59-500 P + 14 " " 

On voit que la terre damee - solon que l'on inclut ou non dans les de-
peases la main d'oeuvre n^cessaire - entralne une sortie monetaire de 1.000 ou 
de 9.000 P : le plastique 1 an, dans la m£ne optique, 5-200 ou 7.200 F..; e'es:-
a-dire que le choix plastique, dans ce second cas entralne une moindro sortie 
d1argent. 

En ce qui concerne les t6les, le cas general sera l'equipement d'uno 
toiture, et dans ce cas toles et charpente doivent Stre imputees a la construc­
tion ; le coQt de l'impluvium sera nul, mais il faudra compter les frais d'a-
chat ou de confection et de pose des gouttieres et tuyaux d'amenee d'eau. 

En conclusion, nous pouvons seulement r£p6ter que le choix d'un inplu-
vium est lie a une etude de chaque cas particulier, qu'il n'est pas possible 
"a priori" de preconiser ou d'exclure tel ou tel type. Signalons tout au plus 
que la collecte de l'eau sur les toits do tSles existants est un procede e"co-
nomique, avec un impluviuc de longue duree, de peu d'entretien, de rendement ex­
cellent et dormant une eau particulierercent propre. 

* • • / • • • 



ELEMENTS DE GOUT DE DIVERS TYPES D'THPIUYIITT1' (prix du Senegal en F CFA. 

i m J t . .Materiaux .Ma te r i e l .A r t i s an , , , , , . f 4 . .^ . n *>*. v. *. i < i n * L i T,-^^- ->.*.' i !Tyt>e d ' i m - ! , , , ! , !, , Fd'oeuvre !de v i e Ft ions ! Cout b r u t ! 1 ! Cout ! D i f f i c u l t e s ! 
pluvium !/_,. _\ !, . \cnr „ / . !pour 50 ra2!(.ann.; Fannuel-! par an ! Kr ! comparat i f! de ! 

(50 m2) lage s p e - 500 F / j . , ̂ c P / j . j , l e s , * ( a ) , ( b ) , ? c ) ! r ^ i i s a t i o a ! 
r i , c i a l i s e , i t i » t i t i 
! Terre ! ! dame F ! ! ! F 1000 / r ! ! ! ! 
! irapermea- ! 0 ! 1.000 F ! 0 ! 20 ! 5 ! 20 % ! 4000 / J ! 2 ! 3.600 ! + ! 
! b l e damee ! ! ! ! ! ! ! + 800 1.800 ! ! ! ! 

! Ter re " P o l y c t h y l . ! ! ! ! ! „ ! 5200 ! ! ! ! 
i e t 1 an! 5-200 1 ! ! ' u ! ! " ! 2000 _ .,„. ! 1 ! 7.200 ! + i 
t -, i - . . i i i (• 2 0 0 , , , 
! . o l a j j — ' • — • " • : : ; ; ; : ; : : ; ; 

! t i q u e 2 a n s F P c l y e t h y l . i ! ! ! ! ^ ! 6400 / ! ! ! : 
i ! 6.400 ! ° ° ,• 10 , 2 , 10 /o , 2 0 0 f . / 2 , 1 , 4 > 4 4 Q , _^ , 

t t t » t t t t + 240 ' ' ' ' 

f t , i , t . i 4.440 ; ; ; ; 
! 3eton de JCiment ! dame ! 2 j o u r s ! ! ! ! 25CC / ! i ! .' 
1 t e r r e ! 125 kg I t r u e l l e ! raacon ! 18 ! 6 ! 15 f<> ! 1800 / 6 ! 1,5 ! 4.227 ! +++ ! 
! .'1.500 F ! 1.800 F ! ! ! ! 46OO F ? ! '. 

; ; ; j ; ; ; ; + 1335 2.8is ; ; ; ; 
! iCiaent ! dame ! 4 j o u r s .' ! ! ! 10000/ : ! ! ! 
1 MOO 1T» ' t n i f l l r ' r m r r m > 00 ' 1 0 ' R "?£ ! P r ,Ofi/ 10 * 1 '-? ' ^ m o ' I.I i i ' 

j Cirr;c-rrt ! sab le ! r e g i e ! q u a l i f i e ! ! ! ! 6000/ ! ! ! ! 
! F2.000 F i ! ! ! ! ! + S00 2.700 , , , , 

j J32 t o l e s j aiarteau j 4 j o u r s J J J , 57000 1 \ \ \ J 
; Jde 2 m ; t ou rnev i s J c h a r - \ 14 J 15 \ 2 fo \ 4800 / 15 J 1 j 5.399 j •*•++ J 
J Toles , 'bat i en j 1.500 ,' p e n t i e r ; \ \ \ -f 1246 ,' ,' ,' \ 
' Jbois i i i i i i i t i i 
; ,56.000 F : ; ; ; ; ; ; ; ; ; 

(a) 1ere ligne : materiaux, 2e ligne : materiel, 3e ligne : artisans + raain-d'oeuvr&», derniere ligne % cotit des reparations 
et entretien annuel. 

(b) 1/Kr : coefficient fonction de rendement, pour obtenir le metne volume d'eau en majorant la surface de l'impluvium selon 
sa nature (r^sultats raoyens arrondis). 

(c) Coilt tenant compte des sraortissements calcules sur la durte de vie, des reparations, des surfaces necessaires. 

(d) Plus les techniques a. mettre en oeuvre sont difficiles (ou s'il y a des precautions specialcs - stockage plastique -) 
plus il y 
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2,2, Conf octior. de 1'itnpluviuK. 

Pente a dcnner a l'impluviun, volune de terrasaement. 

Les essais realises a Langomak (Senegal) en 1974 oat raontre qu'on at-
teignait le rendement optimal pour plastique et ciment a partir d'une pente de 
8 io. Kous avons re term pour les constructions une pente de 8 a 10 fo% 

Kous conseillons ce m$me chiffre pour les inpluviuas en b£ton de ter-
re 3t en terre compactee ; 1'adoption d'une pente plus fcrte ace'liorerait dans 
une certaine me-sure les rendements, surtout par pluie de faible densitd, mais 
augmenterait les e"ro3ions et partant la turbidite* de l'eau recueillie. L1adop­
tion d'un profil a pente d^croissante d'aaont vers l'aval - profil d'equilibre -
rendrait la construction beaucoup plus difficile. 

Les delais de Is. citerne fournissent les 3/4 des niat̂ riaux ; pour eVi-
ter les transports, i3 est souhaitable de rechercher pour 1*installation une : /• 
pente naturelle (au 3-inegal, nous avons utilise a plusieurs reprises d'aacieanea 
termitieres), tournee si possible face &ux pluies doninantes, 

Ilrfcut d'aillc-ur,:' r,.ijoror lo volume des mate*riaux necessaires d'l/4 
environ pour tenir cornpto c-e V.. p,nte des talus limitant l'iopluvium. 

Rdelisatior^ et ".:•?.bs ik-o r'r vet en eats. 

Avec du polyethylfr̂ ;;.. 

Kous avon3 utilise des polye-thylenes en rouleaux de largeurs diffe-
rentes : 4 metres et 7 metres. 

he seule difficulte reside de.ru: l'aaarage des bords, la solution la 
meilleure consiste a les entorrer dr.ns la bordure de l*impluvium £ ils sont 6ga-
lement lest^s par des sachets de polyethylene de 12 cm de diametre, de 50 en de 
long remplis de sable ou do be-ton rsaigre. 

L'impluvium doit etre protege par une cl&ture centre le passage des 
aniiaaux ; le plastique doit §tre recupere des la fin de l'hivernage, soigne»-
semeat roule et stocke a. l'abri de Is luniere. Le plastique incolore laiss^ 
sur place en 1975 est devenu cassant et s'est revele inutilisable pour l'hi­
vernage suivaat. 

Des essais sont en-.cours avec des plastiques noirs traites anti U.V. i 
les premiers resultats montrent une raeilleure tenue, qui permet d'esperer qu1-
avec des £paisseurs de 150 a 180 microns la duree de vie de 1'impluvium serait 
de deux hivernage3. 

Coftt du polyethylene : depart France H.T 7,8C FF/kg (juil. 76) 
rendu Senegal TTC 613,36 F CFA/kg. 

• * • / • * • 
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I kg couvre en 100 microns d'epaisseur : 8,4 n2 
120 7," m2 
160 5,2 m2 
200 4,2 P.2 

soit pour 54 r:2 + 10 &2 bordures enterrees 

en 120 microns 64 : 7 9 kg (durea un an) 
en 160 microns 64 - 5,2 12,J kg (duree deux aris). 

Ir.pluviuc_cim.v.nte. 

II est necosseire de darner serieusement la terro avant de cirisnter. 

Nous avons utilise pour 1'inpluviuin ciraente" un beton Qaigre, dose a 
4 kg au ir.2 pose a 1''- trueli- sur 3 * 4 CL: d'epaisseur damd et recouvert d'un 
enduit au cin:ent pur, soit un peu coins de 5 kg de ciraent au c2. 

Cout du ciment 90 F CFA. 

L'iiapluvium a tres bien "tc-nu", une fissure sur un angle a ete col-
matee ; nais pour des surfcoos plus grandes, il faudrait prevoir des joints de 
dilatation, 

Beton de turre. 

Un impluviun de 20 vi2 a ete realise a Langorauk par les enfants du 
Foyer, avec un dosage de l/l:.o de cinent ; on a ainsi utilise 3 kg de ciaient 
au m2 pour une dpaisseur de 4 a 5 c!~ et aucun enduit (cout du cinent... 54 F 
CFA au E 2 ) . 

LP. tenue au cours de l'hivernage a 6te assez bonne raalgre quelques 
degradations dues a un mauvais brassage du ciment et un damage insuffisant de 
la terra. B'autre part, plusieurs re jets d'arbustes ont traverse" la couche ci-
raentee. 

Cos observations confident la necessitc d'un debroussallage scigneux 
de l'impiuviun, d'un damage bien fait de la terre, d'un brassage efficace ter­
re-ciaent. 

Terre_battue. 

Le choix de la terre revet une grande importance. Nous avons utilise" 
un melange d'argile a nodules lateriques provenant du creusement d'un puits me­
lange a la terre de ternitiere. Ce melange a ete pose" sur la terre damee en cou­
che de 3 a 4 cm tasse au pied; puis dame, lisse apres arrcsage a. la truelle et 
a nouveau tasse avec planchette et marteau, 

Les prenieres pluies ont enleve les elements fins, retrcuves sous for­
me de troubles dans l'eau recueillie, et qui se deposent rapidement. Apres plu-
sieurs pluies, la surface est recouverte des gravillons lateritiques et de sa­
ble, l'eau devenant beauceup moins chargee. 

Au soleil apparaissent des fentes d- retrait qui disparaissent avec 
le debut des ruissellements. Elles sont surtout visibles sur le revStemejat re­
cent car elles sont ensuite obstructs par le sable et les gravillons. 



~ ;4 -

L1barbs pouss:; sar £•:. uypo d'inpluviim qui n^cessite mi nettcyngo an­
nuel suivi d'une recharge et d'un ncuve.au damage tout QU d£but de l'hivernago. 

Pour eviter 1'erosion du goulet de sortie, nous uvons dfl cinonter. 

C. LE STOCKAGB 1)3 L'Et'U : LBS CITSRNES. 

1. L'utilisatior. du polyethylene donne un muteriau impermeable, leger, 
de coftt relativement baa. 

Par contre, se. resistance- secanique est a peu pres nulla, il est faci­
le a percor et il vieillit rapidement lorsqu'il est expose" a la lunibro (quel-
ques mois au Senegal). 

II est difficile a travailler ; on no peut pas le collor da fagor: so-
lide (dif'fdrentos bandes adhesives rendent impermeable le raccord par suppo­
sition de deux couches plastiques a condition qu'il n*y ait pas de fortes trac­
tions) ; il faut utilizer la thermo-soudure, ce qui necessite un nateriel et 
une technique particuliere. iipres divers essais, nous utilisoas; pcur eas soudu-~ 
res le chalunoau h. air puls^ LEISTER en raison de son cout modi que (1.280 FF on 
1976) et de sa pclyvalence : soudures Lord a bord de 2 a 4 dpaisseurs, doublage 
des bordures, oeillets, pose rte pieces ,,. soudures continues ou par points. 

En ce qui conc-rre la qua lite de plastique, nous avon3 selectionnc-
une marque repondant a d',u,. exigences : In label de qualite" deiivre* par le 
C.F.E.P. et une attest • tic-1.; -e non tcxicite pour usage alimentaire. Nous r.vons 
essay* des plvstiques lac. lores (plus faciles a travailler) et surtout des plas-
fciques noirs -nti-U.V. qui resistent mieux a. la lumiere. 

Les largours utilisees variant de 3 a 9 metres. Nous utilisons actuel-
lement soit da la gaine de 2,225 nn a plat soit du film, en largeur de 6 a 7 
metres. 

Nous avons aasoi atilise les polyethylenes locaux : Sovolpass a Ouaga­
dougou (liaite on 1974 aux petites largeurs) et sachets Seneplat a Dakar pour 
la confection des boudins pour les Botswana. Au Niger, la Soniplast no peut 
usiner que des petites largeurs (gaine de 0,70 m a plat). 

2. Citernes par-llclopiTjediques obliques. 

La citerac parallelepipediquo en polyethylene - la premiere utilisee 
a ete presque partout abanuonnoo pour los rai3ons suivantes : 

~ necessite de souder les angles pour assurer une bonne tonus de la 
citerne (ih a lay de thermo-soudure par citerne) ; 

- difficulty de fermeture par un ceuvercle etanche °, 

- forte consoamation en cimont pour faire une marge lie cinEntee sur 
le portour ; 

- emplacement au sol relativement important, done plus difficile a 

trouver eta cloturer. 

• • • / ... 
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Elle peut cependant etre utilisee lorsqu'ii est difficile de crouser 
le sol (banc rocheux) ou si l'on rencontre a faible profondeur (r.ioin« de deux 
metres) une nappe superficielle, pernanente ou teaporaire qui nuit a la solidi­
ty du sol. 

§22J:-£i^_(stock&&e d e 3.000 a 4.000 litres). 

Materiaux. 

- Gaine polyethylene de 2.225 12m a plat (diametre 140 cm) de 150 a 2(0 
microns d'€paisseur. 

- Grosse ficelle en corde mince irnputre3cible. 

- Grillage fin, soustiquaire, calebasse (filtre). 

- Si possible cinient (nargelle 10 kg, coupole 5 kg). 

Emplacement. 

- A proximite du toit dc collecte d'eau, mais a 20 metres au noins du mur. 
Eviter les creux, (pruvoir l'ecoulcrient du fosse de garde vers l'exte-
rieur). L1emplacement doit etre clos (animaux, enfants). 

Construeti on. 

Tracer sur le sol bien nettoye deux cercles concentriques de C;, 65 et 
0,80 m de rayon. Creuser une tranchee de 0,15 n de profondeur entre les 
deux cercles, renplir de beton maigre pour faire une raargelle au re. 3 du 
sol, laisser secher. 
Creuser verticalenent (fil a plomb) un trcu cylindrique de 130 cm da 
large (s'il depasse 135 cm crepir avec du banco pour rarcener a la c3te. 
Profondeur : 2,20 a pour 3.000 litres, 3900 m pour 4.000 litres. 
R<5gulariser les bords, enlever soigneusement les cailloux, couper lis 
racines le plus loin possible en terre. Profiler le fond en ogive ei 
garnir de sable fin. 

Superstructure. 

- On peut faire une raargelle (pnrpaing, briques de terre, banco...) retre-
ci a 1,35 a exterieur pour permettre de fixer la gaine (v p b) ou mi d3-
me en briques laissant une ouverture de 50 cm de diaaetre. 
Prevoir un couvercle (planches, t8le, natte...). 

Installation du sac. 

- Ccuper une longueur de gaine de 4,20 m (pour 3.000 litres) ou .",00 r 
(pour 4.000 litres). Thermo-souder si possible la partie infdrieurc 

• • • / • • • 
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Apres plinge en accerdeon (partir des deux bords) iaire deux ligatures. 
L'une a 25 cm de la base, replier vers le haut et fairo une 2c ligatu­
re au niveau de Is premiere. Besceudre le sac dans le citerne, en evi-
tant les torsions, retourner la partio superieure sur la nargalle, ou 
attacher par 4 coins a des piquets. 

Finitions. 

- Raccordor a 1 . .̂ r/uttiere (dont une partie doit Stre mobile pour evacuer 
l'eau du toit si I- citerne est remplie). Installer lo filtre d'entree 
(celebasse percee ou entennoir en t8le avec grillage moustiquaire). Creu-
ser un petit :•':••:ss± ::.utour do In citerne pour eviter les flaques. 
ClSturer. 
Faire avec 4 piquets a:: petit tcit de protection (chaune ou plastique 
2 x 2 ) . 

Apres uscg.» le sac doit Stre retire, lave" a l'eau javelisee, stocke 
a l'abri de la luraiere. II peut sorvir doui ans ; s'il est troue on peut repa-
rer a la therno-soudure. Une fois irutilisable, l1employer comme protection en 
raettant le sac a c-:w. neuf a 1'interieur de la vieille enveloppe. 

Cout de 1.-: gainc (France, dcce;~bre 1976) 4,20 in.... 30 Frs. 
l.'sine, taxes comprises (160 microns) 4,80 m.... 35 Frs. 

Citerne type '"'B&is]:i;£fu"_1C_£_50_ri5* 

La citerne type Botswana '- etc utilise dans plusieurs pays en parti-
culier au Botswana (d'ou le ncn nous lequel nous l'avons propagee). Une descrip­
tion sonnaire se trouve dans une fiche technique tdit£e par le GHET (fiche n° T 
39 fascicule 2 de Septeabie 1976) (Voir n° 8 dans la Bibliographie). 

Cos citernes enterrces sent rendues etanche3 par des feuilles de po­
lyethylene protegees par des sachets, egr.loment en polyethylene rempli.3 d'un 
melange sablo-ciaent (12 pour 1) (boudins ou saucisses). 

Elles sont plus econcmiques que des citernes :naconnees ou en beton, 
n'exigent pas de pierres, et leur technique de construction est simple et ra-
pidetient assimilable par les paysans. 

Ces modelcs ids au point par le bureau DOXIADIS, ont ete utilises par 
I.T.D.G. au Botswana,et au Soudan. 

.Nous l'avons legerement modifie avec les enseignenents d'une operation 
"citerne" aenfee au Senegal par l'Enseignement Moyen Pratique Rural. 

Mode op-.̂ ratcdre. 

Cheix de i'emplacement : eviter les bas-fonds (submersion et surtout 
terrains pou consistants lorsque humides). 

Piquetage et trace : operer comme pour des fondations d1habitation, 
delimiter 2 rectagles laissant entre eux 15 a 20 cm (fig. l). 

*••/«•» 
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Creuser une tranchee de 10 cm de profondeur, remplir de b£ton inaigre 
(1 ciment 10 sable), laisser se'cher (fig. II et III). 

A l'interieur, materialiser le fond de la citerne en tenant compte d'une 
pente des br.rds de 70 /', creuser vertictlement presqu'a. la profondeur desiree ; 
abattre alors les c8t£s jusqu's. la trargelle ciment£e et regulariser la pente 
(fig. IV et V). 

La terre deg fouilles doit e*tre rejetee le plus loin possible et si 
elle est reprise pour re"aliser un impluviun, d'un aeul cfite. 

Pose du plastique - garnir la fosse avec le plastique (prealableaent 
soud^ si le film n'est pas assez large, ou a la rigueur colle avec des produits 
sp^ciaux en prevoyant au moins 50 cm de recouvrement et 2 collages). Plier les 
angles en evitant toute tension du polyethylene qui doit Stre plaque" sur les pa-
rois. 

Mettre sur le fond quelques centimetres de banco. 

Placer la seconde couche de plastique comme la premiere (on peut utili-
ser des bandes adhesives pour faciliter le travail et maintenir ensemble les 2 
epaisseurs de plastiques). 

Boudins - Remplir les boudins d'un melange bicn honogene sable/ciment 
proportions 12/1 ; les ligaturer avec du fil de fer fin. Percer une douzaine de 
tous sur une face des boudins au moment de l'utilisation, tremper quelques minu­
tes dans l'eau et revetir le fond puis les parois de la citerms avec ce3 boudins 
en veilIant a alterner les joints. II est bon de ligaturer plusieurs boudins sur 
une verticals. 

Choix des m;-.t£rir;ux. 

Pour le polyethylene en film, choisir de pr£f€rence un produit tr^ite 
anti-ultra-violet en s'assurant aupres du fabricant que les charges incorporees 
ne deviennent pas toxiques avec le vieillissement. lious avons utilise" des plas­
tiques de 150 a 220 microns d'epaisseur et de largeur allant de 4 a 9 metres 
(choisir la largeur en fonctior; de la citerne en prevoyant un de"bordement sur 
les c&tes d'au moins 0,40 m). 

Pour les boudins on trouve facilenent de3 sachets coupes-soudes. Nous 
utilison3 de la gai2ie de 80 microns pour un diametre de 8 cm (12,5 ora a plat) 
et 90 microns pour 9 cm (14 cm h plnt); longueur 70 cm (60 cm effectifs en te­
nant compte de la ligature : pour 8 era il faut compter 24 boudins au m2 et pour 
9 cm, 20 boudins en raison d'un applatissement assurant la stabilite - pour cela 
ne jamais tasser le sable-ciment dans le boudin). 

Re c ommandaTti o ns. 

. La citerne doit £tre scigneusemeiit cldtur^e (animaux, enfants). 

. Elle doit etre entouree d'un fosse" de garde eVitant des venues 
d'eaux souillees. 
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. Bile doit etre nettoyee des qu'clle est vide, et h nouveau av<: nt vn 
nouvel eraploi. 

. Prevoir eventuelleuient un trop-plein (cimente, en boudins...) 11 u: 
canal de decharge. 

. One couvorture est souhaitable, 3urtout dans los regions a foit:) 
evaporation. Aucune solution econoraique satisfaisante n'a encore 
etc- trouvee. Signalons .' 

- le to.it traditionnel en chaurae (peu hygienique), 

- un couvercle de polyethylene (abircd par le vent et la plui:i)» 

-• des plaques flotantes de polystyrene. 

. Lorsque le debit a l'arrivee est grand, ou quo l'eau toabe d'u:if. 
grande hauteur, renforcer le point d'impact avec une deuxieme epais-
seur de boudins plus riches en ciment (l pour 6). 

BOTSWANA 25.000 LITRES 
FICHE DE MATBRIA'JX ET MATERIEL 

A. MATERIATJX. 

1/ - Polyethylene film de 8 :n de large 200 ndcrons (conditionne" on rou-
loau 4 plis de 2 m de large) 

2 fois 7 ro lineaires 112 n2 21,5 kg 

On peut aussi utiliser avec soudure de film en 4 m de large. 

Pour les boudins 

diametre SO rum 38 m2 x 24 = 912 sachets arrondi a 1.CCO 
poids 1,3 kg. 

2/ - Ciment marge lie 1/4 rti3 be ton a 300 kg 80 kg 
boudin 120 kg 

3/ - Fir de fer 1 kg 

B. OUTIIS INDISPBN5ABL5S. 
metre 
pelle do terrussier 
pic de terrassier 
fil a plomb 
pince (universe-lie ou coupante) 
grande cuvette (ou derai-fftt) . 

.../... 

http://to.it
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OU'HLS UTILES. 
Uiveau d'eau 
Brouotte, 

C. VOLUME DE TERRASSEMEfIT = 26,5 m3 

Sable 2 m3 
Banco = 0,5 m3 

D. EXHAURE ST PURIFICATION. 

La question de l'exhaure est directement liee a celle de la qualite de 
l'oau. LCJ puisnge direct, avec un recipient plus ou moins propre attache* a une c 
corde aresque toujours souill£e par la terre impose en outre une ouverture as-
sez large dont la fermeture e*tanche est pratiqueraent impossible. 

L'IRFED a construit pour les besoins des pnysans divers codoles de pom-
pe3 rustiques et de coGt r£duit, en particulier la pompe tubulaire (l) ("la plus 
simple des pompes") diffusee par VITA, peu utilisable pour las petitas citernes 
rnais adaptee au modele "Botswana" la por.pe k soupape ci'ITDG (2) et offectue des 
recherches pour une pompe a membrane tres simple, utilisable sur les citernes "sac 
a eau". Les pompes a cordo, et lss pompes a bouchon ont 6t6 £galament essay^es. 

Un raodele simple de chadouf a ete* installs" au Senegal pour utilisar 
l'eau das Botswana. 

En ce qui concerns ia purification, nous avons oriente nos recherches 
sur 1'utilisation des filtres a sables lents, qui pernettent de se debarasser 
des troubles et matieres en suspension de combattre efficacement la pollution 
bacterid;, vo. En outre, l'eau stocked en citerne fermee pour des periodes de plu-
sieurs semaines a ete traite"e au chlore (pastillea d'hydroclorazone, plus chere 
que le carbon."te da chaur, rnais d'ercploi plus facile et de cofit acceptable on rai-
3on des quantity's relativement faibles a traiter). 

Nous avons utilise, avec succes, au Se'ne'gal, un filtre a sable lent cons­
titute de plusiours bouteill.es (de recuperation) plastiques, avec coquillagos pil£s 
et sable dennant 1/2 litre d'eau traitee a l'heure. De3 observations plus poussees 
sur l'efficacita do la couche biologique et des analyses sont ndcessaires avant 
diffusion. 

Dvjs indications et des plans 3ont donne*s par les ouvrages suivants « 

/ 
• • • / » # • 

.NOTE ; Kous renvoyons pour les descriptions de ces modeless de pompes aux fiches 
techniques editees pir le GRET-Paris (cf Bibliographic). 

(1) Pompe tubulaire VITA, fiche n° T43 (editee en juin 1976) opuscule n° 2. 

Observation : l'a;rcrca£a de la pompe est souvent difficile (car n^cessite un 
5ouvenSnt"altern tit' rapide) E, outre, le jet discontinu n'est pas facilement 
recupeirable duns 103 recipients habituels de service. 

(2) Pompo a piston ot soupapes ITDG fiche T128 (juin 76) opuscule n° 1 satisfai-
sante pour une aspiration de moins de trois metres. 

Nous expariraentons aussi le modele SALAWE (soupape a boulet) objet de la 
fiche GRE? T101 (op. n° 1, juin 1976). 

http://bouteill.es
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Ci-IS Kuisaan et Wood, filtration lento sur Ic sable (Genevo, 1975, 133 pages). 

VITA, arauel technique du village (Mt RAINIER, 1976, 427 pages) (notannery; pp 
103 a 110). 

Appropriate technology, volume n° 3, novenbrc 1976. 

Merchant (K) An intermittent Watsr Filter, pp 22-23, ITDG, London 1976. 

E. INDICATIONS BIBLICGff-.PHIQUiSS. 

1. SAMOS (Martin) - L'eau et la sante de l'homme - L1 enfant en Milieu Tropical 
n° 103, 1976, pp 3-22. 

2. PARKER (R.N.) - Catehnet Systens for rural water supplies - Agricult Soir:..h 
East Ghana, vol. 2, Reading 9173; 

3. IRFED - Note sur irrigation par canari entarre (pitcher Farming). Paris, 1976, 
2 pages. 

4. 0RST0M - RODIER (j) - Evaluation de 1*ecoulement annuel dans le Sahel. Tropi­
cal Africain - ORSTCH, Paris, 1975, 32 pages. 

5. IRFED - MARTIN (Pierre) - Collecte et stockage des eaux pluviales en C6t; 
d'lvoire - Paris 1975, 32 pages. 

6. Agricultural Research Service US department of agriculture - proce the Water 
Harvesting Symposium -- Phenix Arizona, March 1974, Fevrier 
1975, 329 pages. 

7. IRFED - Observation sur divers types d'impluviun langcnak 1975-1976 - Pierre 
MARTIN, Paris, Octobre 1976, 31 p. + annexes. 

8. CJRET -• Fichier encyclopedique du developpenent rural. 

(Groupe de Recherches sur les techniques rurales, 34, rvy; 
Dumont d'Urville, Paris 6eme). 

9. ITDG - The introduction of rainwater catchment tanks and micro-irrigation to 
Botswana - ITDG, Londres, Septembre 1969, 74 pages. 
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PROGRAMME EXPERIMENTAL DE COLLECT?! 

PES EAUX DE PLUIS AH TOGO (1). 

Le programme est axe sur les aires de collects et le- stokage. On recher­
che un aoyen economique et f&cilement vulgarisable des irapluviums et du sto­
kage de l'eau. Le materiel propose etant le polyethylene. 

I - PROGRAMME BT CBJECTIF. 

- Construction d'une citerne de 15.000 litres avec iEpluvium. 

- Installation de deux citernes type "sac a eau" de 3.000 et 4.000 
litres utilisant l'une un toit en tole et l'autre un toit en 
paille recouvert d'une feuille de plastique. 

- Fomnation de chefs de travaux et de paysan* a. la mise en place et 
a. 1' ;;ntretien des structures de recueil et de stokage des canx de 
pluies. 

La nouvelle technique vulgarisee est done concretises par des racdeles 
en vraies grandeurs en fonctionneraent a titre de demonstration et de tes'J d'effi-
cacite. 

II - REALISATION DU PROGRAMME EXPERIMENTAL 

- Date et dur£e de la realisation : 

Prevu pour Stre realise en 15 jour3 le programme s'est deroule du 
16 au 31 mai nalgre les fetes et les pluies en debut et fin de 
realisation. 

- Lieux des realisations : 

Sur proposition du service du Genie Rural et apres reconnaissance de 
la zSne d1intervention choisic il a ete retenu conune lieu d1experi­
mentation les villages : 

d'AKEPE 

et ZAFI. 

Compte tcnu des infrastructures et des besoins villageois il a etd 
decide de realiser a 

- AKEPE -

Un sac a eau de 3.000 litres utilisant pour lc recueil de l'eau do 
pluie, un toit en apaille recouvert de plastique dans la concession de Monsieur 
K. A2IAVE. 

Un sac a eau de 4.000 litres utilisant pour le recueil de l'eau do 
pluie, le toit en t3le d'un batiment commimautaire mis a notre disposition par 
le Chef de village Monsieur AS3IGN0N a 

- ZAPI -

(l) K. KATAKOU Direction du Genie Rural Togo et J.C. BARBEA'.'D IRFED. 
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Li construction de la citerne type BOTSWANA avec iir.pluviurn sur le 
terrain du C.B.G. a proxiitite du jardin scolaire. 

III. EXECUTION DU PROGRAMME. 

1/ Participation. 

Outre la participation des representants du Genie Rural, ont .He as-
sociea a. la realisation : 

- des artisans locaux„ iaagons, fabricants de gouttieres. 
- d&s villageois. 
- des prof :;sseurs et eleves du CEG de ZA_FI. 

I'echantillon de la population ayant participe a ce programme permet 
de penser que les co^raunautes viliageoises possedent les elements techniques 
necessaires pour mener a bien la realisation de structures de recueil et stoc-
kage d'eau de pluie "typa SAC A EAU" et "BOTSWANA" dans les conditions les 
meilleures. 

2/ Construction des citernes : 

a) Sac_a__eau de 3-000 et 4-000 litres s 

- Le recueil de 1'eau de pluie est fait aptrarfctr de toit en paille re-
couvert d'un film de polyethylene (voir photo 6) pour le sac a eau de 3-000 li­
tres, alors que l'impluviurn est constitud par un toit en t6le pour le sf c a eau 
de 4.000 litres. Les surfaces respectives des itnpluviuEs sontdi. ; :...'.:• 

- Le stockage de l'eau se fait dans un "sac" realise a i'aide d'une 
gain© en polyethylene (noire) d'une epaisseur de 120 microns, loge dans un puits 
a dimensions donnees. 

- La protection de l'eau est assuree a I'aide d'un couvercle realise 
a partir d'un morceau de gaine de polyethylene entourant la raargelle et bloque 
avec une corde d'une part et ficele a son extremite libre d'autre part pou:? en 
pennettre l'ouverture et la fermeture. (Voir fig.). 

L'ouvrage est protege par un abri et un foosr' d' Evacuation des o?;..ux 
de ruissellenent pour eviter l'eboulement eventuelldu puits. On doit evitsr 
d'utiliser des recipients taillants pour le puisage de l'eau. 

A titre indicatif, lea graphiques en annexe illustrent 1'exenpl? d'uti-
lisation de sacs a eau. 

b) Citerne_dite ^Botswana^_dc 1J5.00G litres ,wec impluyiur; 

(voir plan et coupe;). 

- Le bassin de stockage est realise a p.:rtir d'une ,::cc .vtiov:-. ;t>-luK-. 
a 3/l en forme d'auge recouvert de feuilles polyethylene et de sachets de po­
lyethylene remplis de sable - cirr.ent - (voir fig.). 

* # »/ • » • 
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- Le recueil de l'eau se x'ait sur un impluvium realise avee les de~ 

Mais du bass in et constitu© une aire ciment^o de 3Q m2 ayant une pente de 10 f>. 

II est recommand£ quo la citernu doit Stre clfitur̂ o d'un fosse de-
garde centre lea eaux de ruissellement. Bile doit St*e nettoy^e apr&s usage de 

Les oaractdristiques de stockage et d'utilisation de cette citsrne 
sont indiquees sur le graphique en annexe. 
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RE3ULTATS APRES OffE AHNEE D'OBSERVATION. 

Ur: deficit, pluviom^trique important a etc" enregistre" pendant la grande 
saison pluvieuse de l'ann^e 1977. Les eaux stock^ea sont ndgligeables. Cependant 
les observations suivantes peuvent §tre faites 3Ur les ouvrages : 

1/ Citerne Botswana : 

a) Itnpluvium : le terrassement tient nais il y a eu un debut 
d'erosion a la base de l'irapluvium (voir photo). 

b) Bassin : contient uno petite quantity d'eau 3ouillee (al-
gues, tetards, cra?;:uds et larvea de moustiques) qui est 
utilises pour le j ardinc-ge de l'dcole avoisinante. 

Los boudins periphe"riques s'effritent (voir photo). 

2/ Sac a eau. 

Les sacs a eau n'ont pas retonu d'eau. lis ont etc" certainement 
perforcs. Ce qui a conduit les responsebles locaux de ces ouvrages dont l'eau 
doit Stre ?i utilite coKrsuiic-utaire, a fairs construire a cdte" du sac a eau de 
4000 1 (voir photos 9 et 10), uiie citerne enterrce en cimont de ca-acitc plus 
graiide. 

3/ En conclusion. 

Les resultats partiels enregistres a. la fin de la prer.iere campa-
gne quant a ce qui concern;- l'efficacite de 1'utilisation du polyethylene dans 
la construction de reservoirs de 3toct:&ge de l'ocu de pluie, ne sont pas tres 
satisfaisants. Ceci.^st du en narticulier a la faible pluvionetrie de la sai-
son d'une part, e^alaTarble resistance mecanique du polyethylene. (A rioter 
que lc "sac" en principe doit Stre change tous les ans). II apparait dejl. que 
lc materiel en experimentation n'aura pas l'accueil souhaite" des populations 
qui, du reste, n'ont pas cache leur deception. Cot aspect pgychologique r;o doit 
pas §tre sous-estime et il serait peut-etre opportun d'orienter les recherch.es 
vers vme amelioration des techniques de construction des citerne3 ciment-ves 
techniques tres diffu3e"e dans la zone d'essai. 

CONCLUSIONS GENERALES. 

A la lu.rp.iere de ces experimentations effectuees au Senegal, on C8te 
d'lvoire, au Niger et au Togo, la plupart des objectifs ont ete attaints en 
1'occurence : la determination et les variations des coefficients et seuils 
de coefficient de ruissellement sur les divers types d'impluvium, les cor-
paraisons economiques de differents types d'impluviua... 

A l'c-tat actuel des recherches, le polyethylene materiau princi­
pal de la recherche et assez fragile, se revele une solution valable plutot 
pour des collectivites organisees comme los r'coles, les fermes pilotes ou coo­
peratives, les hopitaux... 

• • • / • • • 

http://recherch.es
http://lu.rp.iere
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A partir des installations dans ce-s centres ou les soins necessair.es 
peuvent etre raieux assures, dos ameliorations utiles a une meilletrre tenue du 
nateriau soront certainement obtenues. Car il apparait a travers les observations 
apres quelques annees de fonctionnement que le polyethylene, sous le soleil d'A-
frique et dans- le milieu rural ou il est appele a e*tre utilise, a des proprietes 
de resistance Unities. Par ailleurs la frequence d'intervention indispensable 
pour le changement du polyethylene (une fois pv.r an on doyenne) devient vite fas-
tidieux pour le paysan. II est bion connu -"ussi que le paysan, qui au depart, 
a toute confiance aux notzvelles techniques, n'e.ppv6cie pas boaucoup d'etre decu. 

En consequence, il semble, en attendant de reduire la fragilite du 
polyethylene, plus bendfique d'orienter les rccherches vers une amelioration 
technique et econoaique, des citernes en ciraent car, quoique le ciment consti-
tue un matlriau relativecient cher, il donne plus de satisfaction et peut mSme 
devenir coinpetitif si l'on se penche sur 1'etude econoaique et aussi gr*ce a sa 
durdSe de vie beaucoup plus longuc. 

Les principaux points a developper seraient : 

~ Le genie civil (etancheite du reservoir, possibility d'utilisation 
do la terre stabilisce...). 

- Le dinensionnement des ouvreges. 

- Les raoyens d'exhaure. 

- L1aspect sanitaire des eaux recueillies et stockees. 

http://necessair.es


ETAT DES LIEUX D'EXPERIMENTATIONS EN DECEMBRE 1979 

Le Botswana et son impluvium n'existent plus . lis se trouvent entoures des fondations d'un 
nouveau batiment du CEG de Dzafi. 

Du sac a eau, il*ne reste plus que le socle (au premier plan) et rimpluvium (toiten chaume ) 
est debarrasse de son polyethylene 


